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Les Elections de la Muni 
cipalite Rurale de St- 
Boniface* 


Un ami de M. Mager a Alors pro¬ 
posé de le nommer par acclamation, 
mais plusieurs autres personnes ont 
déclaré qu avant tout il fallait con¬ 
naître les conseillers que ypulait 
avoir M. Mager, disant qu'il ne vou¬ 
laient pojnt d'un conseil qui serait 
à lu dévotion absolue de M. le 
Préfet. 

Alors M. Abrah. Guay s’est levé 
et a proposé pour conseillers MM. 
W. Hack et Pierre Dumas. 

M. Mager a proposé ‘MM. A. Riel 
et A. Guay. 

M. D. Carrière s’est levé,alors et 
a dit que, puisque M. Mager voulait 
ainsi rejeter presque tout l’ancien 
conseil, il ne pouvait l’approuver, 
que c’était blâmer des gens qui ne 
le méritaient pas, et il a déclaré 
que dans ces conditions il propose¬ 
rait un autre candidat comme pré¬ 
fet. Alors M. Mager n’a plias rien 
voulu entendre et l’assemblée s’est 
ajournée à lundi pour faire, si c’était 
possible, l’élection par acclamation. 

Lundi soir, près de 35 personnes 
étaient présentes. 

M. André Neault. a proposé M. 
P. Dumas comme candidat préfet. 
M. D. Carrière, J. McDougald, Jos. 
Riel, H. Bruce comme conseillers. 

Aussitôt M. V. Mager a déclaré 
que dans ces conditions, il rempla¬ 
cerait M M. A. Riel et P. Dumas 
par MM. F. LaRocque et M. 
Fayette. 

Maigre les efforts faits pour arri¬ 
ver à une entente, M. V. Mager 
s est refusé à aucun arrangement, 
et l’assemblée s’est séparée ainsi. 

Mardi, lors de la nomination, les 
candidats de M V. Mager étaient 
encore changés, ce sont M M. Ab. 
Guay, W. Hack, M. Fayette et Ch. 
Bossuyt. 

A noter que M. Payettè est ab¬ 
sent pour 15 jours, et que par con¬ 
séquent il n’a pu donner son con¬ 
sentement, et que M. Ch. Bossuyt 
est au Klondyke. 

Pour etre obligé d’aller chercher 
ses candidats au Klondyke, cela 
prouve que M. Mager est pas mal à 
court. 

Toute la question, comme vous 
pouvez voir, est celle-ci : 

M. Victor Mager prétend être 
maître absolu, avoir un conseil qui 
lui obéisse comme des petits en¬ 
fants. 

H n’y a de bien que ce qu’il pense 
et dit. 

.: L 

Mais les contribuables de. la Mu¬ 
nicipalité de St-Boniface prétendent 
avoir le droit de faire connaître 
leur opinion, et ne veulent point se 
laisser mener par le bout du nez. 

C’est là toute la question. 

Deux Electeurs. 


Pour les Enfants 


[Nous recevons les 


renseigne¬ 
ments suivants, provoqués par notre 
article de la semaine dernière.] 


Mous recevons, à propos des élec¬ 
tions municipales de St-Boniface, 
(rurale), deux communications pro¬ 
venant des deux partis en présence. 

Notre impartialité nous fait un 
devoir de les publier toutes les 
deux. • . 

Après en avoir pris connaissance, 
chacun pourra aiusi se faire son 
opinion. 


juillet dernier. 

Le vice-roi résiste, mais l’ambas¬ 
sadeur français, à Pékin, aurait 
prévenu le Tsung-Li-Yamen que 
s il ne cédait pas, la France pren¬ 
drait des mesures énergiques pour 
obtenir satisfaction. 

C est le cas de chanter avec 
Judic : 

Si on lui retire tant de chose que 


Au Rédacteur de L'Écho de Mani¬ 
toba : 

Monsieur, 

Votre correspondant, ‘ Curieux ” 
fait erreur lorsqu’il insinue que 
c’est à Berthier que le diable fut 
employé à charrier de la pierre. 

Cet incident eut lieu à Trois-Pis- 
toles—168 milles en bas de Québec 

—fl y a de ça au-dela de quarante 
ans. 

La légende, car c'en est une 
(ai-je besoin de vous le dire ?) s’est 
très bien conservée dans nos pa¬ 
roisses du bas du fleuve St-Lau- 
rent. 

Voici les faits qu’on raconte à la 

• « « M * 


rôle, en notre fin de siècle, surtout 
lorsqu’ils tombent de la bouche de 
personnages aussi importants que le 
Président McKinley et l’Empéreur 
d’Allemagne. 

Tous deux ont parlé, et qui pl 
est, parlé “ex cathedra,” ! 
dent à l’ouverture du congi-ès, et 


us 
le prési- 


Monsieur le Rédacteur de L’Écho 
de Manitoba. 

Monsieur, 

J e prends rarement d’occasion de 
m’adresser au public par la voix 
des journaux pour dire de ce je 
fais ou de ce que les autres ont à 
faire. 

Comme l’opportunité se présente 
aujourd’hui M. le Rédacteur,de don¬ 
ner connaissance aux électeurs sur 
la position actuelle de la Municipa¬ 
lité. 

Si je «suis en nomination comme 
Préfet ce n’est que sur le désir et 
les instances des vrais contribuables 
de notre Municipalité. 

Je peux dire avec orgueil que 
les affaires municipales ont été ad¬ 
ministrées avec le désintéressement 
qui a produit des économies pour 
nous mettre dans une position en¬ 
viable de bien d’autres municipali¬ 
tés qui sont dans de meilleures po¬ 
sitions géographiques. 

Les différentes factions se sont 
maintenant réunies sous la conduite 
de mon ancien adversaire ; étant un 
bon libéral muet, il a choisi son 
aide-de-camp de parmi le conseil, le 
plus grand conseiller que lu Muni¬ 
cipalité n’a jamais eu ; lui, n’ayant 
pas 1 audacité de se présenter avec 
moi devant un auditoire, voilà pour¬ 
quoi il a choisi le grand conseiller 
qui peut bien lui servir de cuirasse, 
qui est le seul auteur de nos trou¬ 
bles avec le présent greffier. 

Possédant encore la confiance pu¬ 
blique, je supplie encore les suttra- 
ges des électeurs qui ont des inté¬ 
rêts à sauvegarder pour l’avenir. 

Victor Mager. 


l’empéreur à l’ouverture du reichs 
tag. 

Si l’on considère que les Etats 


Quoi donc, qui lui restera ? ” 

Le traité de paix entre l’Espagne 
et les Etats-Unis a été signé, dit-on, 
mardi. Il comprend vingt-six ar¬ 
ticles. 

C’est toujours ça de moins à 
craindre, et c’est fort heureux. 

D’ailleurs, il était grand temps 
pour l’Espagne ; le mouvement car¬ 
liste semble chaque jour plus mena¬ 
çant, et le gouvernement espagnol 
a besoin de toutes ses forces pour 
résister à la révolution qui le me¬ 
nace. •' 

Et Fachoda ? 

Le brave commandant Marchand 
et ses compagnons vont revenir en 
France par la voie 


Unis et l’Allemagne sont les deux 
puissances qui jouent actuellement 


le rôle le plus important sur l’échi 

et que de l’atti 


quier di 
tude de 

la paix ou la guerre, on ne saurait 
s’étonner de l’intérêt qui s’attache 
à ces deux discours. 

Dans le discours de M. McKinley, 
deux points surtout sont à signa- 


raient que l’église fut construite au- P ort * Cuba, qui dégagées 
près du fleuve. L’autre faction périphrase se peuvent résur 
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. „ ssinie. 

I Cette résolution, jugée excellente, 
produit le meilleur effet dans les 
cercles politiques. 

Les Anglais semblent, de leur 
côté, revenir à de meilleurs senti¬ 
ments, s’il faut en croire le dernier 
discours de sir Edward Grey. 

Il est vrai que l'Angleterre est 
allée en Egypte sous la promesse et 
avec l'intention de l'évacuer, mais 
malheureusement, des circonstances 
se produisent qui créent au gouver¬ 
nement des obligations auxquelles 
ils ne s’attendait pas. Les circons¬ 
tances ont placé l’Angleterre vis-à- 
vis de l’Egypte dans une situation 
que n’importe quel ministère an¬ 
glais serait obligé de défendre.” 

La question d’Egypte ne sera 
évidemment pas facile à régler ; il 


convient toutefois que les hommes 
d’Etat anglais n’oublient pas leurs 
solennelles promesses d’évacuation. 
L’allusion faite dans ce sens par sir 
Edward Grey méritait d'être men¬ 
tionnée à ce point de vue spécial. 

A noter aussi une appréciation 
anglaise que quelques-uns de nos 
confrères anglais de Winnipeg pour¬ 
ront lire avec profit 

“ L’ “ Army and Navy ” de Lon¬ 
dres vient de publier un article ab¬ 
solument impartial qui démontre, 
par des données officielles, que ce 
n'est pas un pique-nique que ferait 
l'Angleterre si elle tentait de se 
battre avec la France. 

“ Il n'y a pas de doute qu'en cas 
de guerre, la France déploierait une 
puissance que beaucoup de monde 
ne soupçonne pas à l'heure qu’il 

_A >> 


Monsieur le Rédacteur de L’Écho 
de Manitoba. 

Monsieur, 

Nous vous envoyons le compte¬ 
rendu de l’assemblée convoquée pour 
samedi dernier par M. V. Mager, et 
que votre journal a annoncée. 

Cela intéressera vos lecteurs, car 
nous avons pas mal de trouble cette 
année, et chacun peut faire son 
profit de la manière dont ça se 
passe dans nos paroisses, et com¬ 
ment il y a toujours des gens qui 
voudraient mener les autres par le 
bout du nez. 

A l’assemblée de samedi fl n’y 
avait presque personne, seulement 
17 électeurs. M. V. Mager a pris 
la parole et a accusé les conseillers 
du dernier conseil. Ceux-ci se sont 
défendus, et nient, qu’il y eut rien 
de vrai. 

(Il faut vous dire que toute l’an¬ 
née dernière, le préfet a été conti¬ 
nuellement en chicane avec son 
conseil, parce que les conseillers ne 
voulaient pas en passer par où il 
voulait). 


St-Francois Xavier 


nominations. 


réussirent facilement à ajuster leurs 
différends et on en vint à une en¬ 
tente. 

Puisque le diable avait travaillé 
à l’église d’eu bas, les paroissiens ne 
voulurent plus entendre parler de 
cette église, et aidèrent à ceux d’en 
haut à compléter leur bel édifice. 

De ce jour, en voyageant sur le 
chemin de fer Intercolonial, vous 
pouvez contempler deux belles 
églises en pierre à un mille distante 
l’nne de l’autre 

Comme je vous l’ai dit plus haut, 
l’église d’en bas sert de grange tan- 
disuue celle d’en haut est le temple 


Préfet—M. Patrice Breland, ré¬ 
élu par acclamation. 

Conseiller s. 

Nô 1.—H. L. Whitaker, élu par 
acclamation. , 

No. 2.—George Shutliff et Louis 
Lespérence 

No. 3.—L. D. Snay et Joseph Pré¬ 
fontaine 

No. 4—Pas de nommé. 

No. 5.—Paul Lafrance, par accla¬ 
mation. 

.** * 

No. 6.—J. A. Lone, réélu par ac¬ 
clamation. 


Erreur Regrettable 


Un journal anglais de Winnipeg 
a commis une erreur regrettable, 
cette semaine, à propos d’nne af¬ 
faire de viol dans les environs de 
Notre Damç de Lourdes. 

M. de Froment, qu’il cite comme 
l’accusé, est tout an contraire le 










L’SCHO DE MANITOEA 


profonde horreur pour l’esprit sédi¬ 
tieux de L’Echo. 

C Noble franchise ” serait peut- 
être plus juste que " esprit sédi¬ 
tieux, ) et comme l’occasion était 
bonne de faire une courbette, il n’a 
garde d’y manquer. 

“Notre seul but,” (dit-il eu finis- 
sant), “ est de protester contre la 
glorification de la rébellion, et d’af¬ 
firmer notre inaltérable loyauté.” 

Beacoup penseront (et nous som¬ 
mes de ce nombre) que l’occasion 
était mal choisie. 

Outre que personne ne mettait 
en doute la loyauté du Northwest 
Review, il semblera, à tous ceux au 
courant des événements de cette 
époque, que le prétexte était fort 
mal choisi, d’une telle protestation 
de la part d’un membre du clergé 
de cette province. 

C’est ce que M. Tardivel appelle¬ 
rait une “déclaration malheureuse”; 
nous dirons, nous, “ maladroite.” 

En voulant faire ressortir sa 
loyauté aux dépens de celle de 
notre journal, M. Cherrier fausse 
sciemment la vérité. 

Il n’est pas question de loyauté, 
en tout ceci, est-il besoin de le rap¬ 
peler f 

Une telle accusation, ridicule de 
la part d’un Orangiste, devient, de 
la part d’un organe catholique, une 
insulte à une»-bonne ptfrtie de nos 
concitoyens. 

Un organe catholique ? 

N’est-il pas curieux de voir un 
journal, dont l’éditeur est un prêtre, 
reproduire avec éloge un article 
dans lequel on fait un crime à 
Riel d’avoir écrit que : 

“ L’Eglise est reine à la tête de 
tout ! ” 

• - * 

Voilà qui sent terriblement le 
fagot ! 

Pour compléter les salamalecs, le 
Telegram s’est empressé de repro¬ 
duire la note éditoriale du North¬ 
west Review, “ l’organe de l’arche¬ 
vêque Langevin,” ajoute-t-il ! 

Et voici, du coup, Monseigneur 
Langevin endossant avec M. Cher¬ 
rier les accusations du Telegram et 
niant que : 

“ L’Eglise est reine à la tête de 
tout ! 

Cette fois, personne n’y croira. 

O politique, voilà bien de tes 
coups ! 

Ce n’est pas la première fois que 
le nom de Monseigneur Langevin 
se trouvera, à son insu, mêlé à des 
manœuvres semblables. 


roi qu’il devait reconnaître que 
c’était de nous qv’ü tenait son 
royaume. Il y a 40 ans que nous 
sommes appliqués à l'étude du droit 
et nous savon» qu’il y a DEUX puis¬ 
sances ORDONNÉES DE DIEU. Pèut- 
on donc croire qu’une telle folie 
nous soit venue à l’esprit ? 

“ Nous dirons que nous ne vou¬ 
lons en rien usurper la juridiction 
du roi selon ce qu’a dit notre frère 
le cardinal de Porto ; mais le roi ne 
peut nier qu’il ne nous soit soumis 
quand il s’agit du ‘ péché.’ ” 

C’est dans une pensée semblable, 
et non dans le sens que lui prête 
Dom Benoit, que Bossuet s’écriait: 

“ Celui qui règne dans les cieux, 
et de qui relèvent tous les empires, 
à qui seul appartient la gloire, la 
majesté, et l’indépendance, est aussi 
le. seul qui se glorifie de faire la loi 
aux rois ... 


à la croisade préchée par Innocent 
IV contre l'empereur Conrad. 


lutte entre la papauté et le roi s’ac¬ 
centue. La question de l’investi¬ 
ture de Landri, évêque de Maçon, 
provoque de la part du Pape Gré¬ 
goire VII une action énergique, et 
un synode réfractaire est tenu à 
Paris pour protester entre le con¬ 
cile de Rome. 

Plus tard Philippe est excommu¬ 
nié par Urbain II. 

Louis le Gros, (1108), se retrouve 
encore en antagonisme avec le 
Pape Pascal II sur une question 
d’investiture, (évêque do Reims). 

Trois Papes, Pascal II, Gélase II, 
Calixte II se succèdent et luttent 
pour cette question de l’investiture 
que règle enfin le concile de Latran. 

Louis VII n’échappe pas à la loi 
fatale ; la nomination de Pierre de 
la Châtre à l’archevêché de Bour- 


empereur 

Mais là ne se borne pas l’action 
du roi de France. 

Dans le désordre du régime féo¬ 
dal, les évôqnes avaient porté à 
l’extrême le droit d'interdit ; St 
Louis s’attaqua de vive force à ce 
droit terrible: témoin, la saisie des 
biens de l’archevêqus de Rouen et 
de l’évêque de Beauvais. 

Une épouvantable confusion ré¬ 
gnait dans l’administration des ju¬ 
ridictions ecclesiastiques et civiles, 
en 1236 St Louis prescrivit que les 
seigneurs laïques no seraient pas 
tenus de répondre aux tribunaux 
ecclésiastiques en matière civile, et 
aussi que les ecclésiastiques seraient 
tenus de répondra aux tribunaux 
du roi dans toutes les causes du 
même genre. 

C’était une révolution pour l’épo¬ 
que. 

A propœ des excommun ications, 
il serait désirable de citer au long 
le charmant récit de Joinville, ra¬ 
contant la pétition des évêques et 
la réponse de St Louis. 

Mais voici maintenant des ordon- 
étaient directement en 


Jeudi, Décembre 8,1898. 

Tou les communication* concernant la rédaction 
devront être adruttée* a 
M. H. d'HBLLENCOURT, Rédacteur 


Un Peu d’HiatoIre 


Les prétendues histoires de com¬ 
plots monarchiques lancées par les 
journaux dreyfusards, et complai¬ 
samment exagérées par les jour¬ 
naux anglais ont eu ce singulier 
effet de réveiller en certains cer¬ 
veaux plus enthousiastes que ren¬ 
seignés, des espérances ardentes de 
restauration monarchique. 

Nous en avons la preuve par un 
article récent,intitulé “Mon Roi’ (?) 
et dans lequel le Rév. Dom Benoit 
“ salue avec transport dès mainte¬ 
nant la prochaine et nécessaire res¬ 
tauration des l ois très chrétiens de 

f i »> 

1 rance. 

Nous regretterions profondément 
de contribuer si peu que ce fut à 
lui enlever ses enthousiastes illu¬ 
sions. 

Les illusions ne sont-elles pas les 
fleurs de la vie ! 

D’ailleurs n'étant non plus que 
lui “ prophète, ni fils de prophète/’ 
nous confierons à I avenir le soin 
de nous éclairer. 

Nous ne pouvons toutefois, lais¬ 
ser passer sans protester, au nom 
de la vérité et de l’histoire la sin¬ 
gulière théorie dont le Rév. Dom 
Benoit se fait l’apôtre. 

Sa théorie se peut résumer ainsi : 

“ Les rois de France qui ont 

EU UNE LONGUE ET GLORIEUSE DES¬ 
TINÉE FARCE QU’iLS ÉTAIENT EN¬ 
TIÈREMENT soumis au Pape et a 
L ÉGLISE, ONT ÉTÉ ABANDONNÉS DE 

Dieu pour avoir affecté envers 
le Pape une demi-indépendance, 

CONSÉQUENCE DU SCHISME d’ÜOOI- 
DENT.” 


Si cette saine appréciation avait 
toujoui*s été observée par les Papes 
comme par les Rois, les luttes dé¬ 
sastreuse*, et fausses, inspirées par 
les ambitions souveraines , n’au- 
raient jamais ensanglanté et souillé 
la chrétienté. 

La question de la suprématie 
temporelle des Papes n’aurait ja¬ 
mais existé si “les pontifes n’avaient 
pas eu des passions parce qu’ils 
étaient des hommes.” 


nances qui 
opposition avec les prétentions des 
Papes. 

C’était d’abord, la collation des 
bénéfices sur lesquels les Papes pré¬ 
tendaient avoir juridiction, Saint 
Louis décide que ce droit apparte¬ 
nait aux évêques et aux patrons 
des églises. 

C’était établir le droit du roi, 
premier patron des églises va¬ 
cantes. 

Puis il restitue aux cathédraies 
Vélection de leurs eveques, et là en¬ 
core il contredit les prétentions des 
Papes. 

Enfin il défendait les levees d’ar¬ 
gent imposées dans son royaume 

par la cour de Rome. 

4 _ 

En un rtiot, St Louis affirma l’in¬ 
dépendance de la royauté en ce qui 
concernait l’administration inté- 

aume. 


Le Northwest Review et le Morn- 
ing Telegram nous donnent un spec¬ 
tacle vraiment touchant et bien 
digne d’attirer toute notre atten¬ 
tion : C’est celui d’une fraternité 
et d’une amitié sans borne. 

Us échangent mille politesse*, se 
font les plus jolies risettes du 
inonde, se reproduisent à qui mieux 
mieux. 

Ils sont tout miel ! 

11 est vrai que tout leur venin se 
déverse sur nous. 

Ne faut-il pas que cela sorte 
d’une façon ou d’une autre ? 

“Rien, d’ailleurs, ne rapproche les 
comme une bonne inimitié 


Pour être bref, c’est l’ancienne 
théorie de la lutte entre le pouvoir 
spirituel et te pouvoir temporel, et 

nous ne sommes pas surpris de voir 
l’autoritaire chanoine se faire le 
champion de ces idées d’un autre 
siècle. 

Malheureusement, l’histoire toute 
entière de la monarchie française 
proteste contre la théorie du Rév. 
Dom Benoit. 

Cette demi-indépendance envers 
la Papauté, qu’il représente comme 
la cause de la cbûte, a été le but 
constant des rois de France, de 
sorte qu’il faut, ou bien les condam¬ 
ner en bloc et nier “ la longue et 
glorieuse destinée ’’ de la maison de 
France, ou chercher ailleurs la cause 

- _ _ _ _ _ _ . , iL 

de ses malheurs. 

Il faudrait des volumes pour ra¬ 
conter les luttes de la troisième 
race à laquelle nous bornerons notre 
étude ; pour aujourd’hui, résumons 
très brièvement ; nous pourrons y 
-evenir en détail s’il le faut. 


. r B w - noure 

de St Louis, et ce monarque, l’une 

des gloires les plus pures de la Plein de respect pour 1 Eglise, il 
France, va nous servir d’exemple. ne supporte point les scandales qui 
Mais avant, notons que cette ra- ,a doublent ; soumis à scs décisions, 
pide énumération suffit à prouver ü arrête labu8 désordonné de ses 
la lutte continuelle entre les rois de “^rdits, et ne se mêle pas à ses 
France et la papauté. Pourtant tous guerres, ami DU.. SACERDOCE, IL RE- 
ces monarques sont pieux ; s’ils lut- FRÈNE SA PÜISSANCE politique. En 
tent, c’est que la grandeur de la na- ce double car ^tère parait le roi et 
tion les force à faire respecter chrétien. 

leurs droits de souverains Nous pourrions continuer par le 

Certes ils commirent des erreurs récit des luttes de Philippe le Bel 
et des exagérations, mais l’étude et du Pape Boniface VIII, et de 
des mesures prises par le bon roi tous les rois, ses successeurs, mais 
St Louis nous rendra manifestes les nous voulions seulement établir que 
motifs sérieux de leur résistance. DE tout temps la lutte entre la 
La raison haute de St Louis sut K° YAUT,b ET LA papaueé a existé, 
distinguer nettement le droit propre ce ^ a avan ^ schisme d Occident. 
de la religion du droit politique ou En développer les motifs, les cau- 
exterieur de ses pontifes. ses, établir la part des responsabi- 

j Notons d’abord que Louis refusa ^s ne peut rentrer dans le cadre de 
toujours de se mêler aux luttes cet ar ticle. 

guerrières du Pape avec les autres Mais avant de terminer, même 
princes. Et lorsque le Pape Gré- après l’autorité que donne à cette 
goire IX offre la couronne irapé- conduite des rois de France, le 
riale t à Robert, frère du roi, St nom de St Louis, nous voulons éta- 
Louis se contente de répondre : blir sa légitimité par le témoignage 

" II suffit à Robert d’être le fils même d un v Pape qui fut l’un 

du roi de France.” des plus opiniâtres adversaires lans 

_. i r» t A T*r cette lutte séculaire: JBoniface VIII. 

Lorsque le Pape Innocent IV, . - ^ 

chassé d’Italie, demande asile en Boniface VIII venait de lancer 
France, St Louis répond : “ qu’il ne bube U nam Sanctam en ré- 
Puis son fils Robert le Pieux est saurait recevoir le Pape sans con- P° nse ^ * assemblée des évoqués, 
excommunié pour avoir épousé sa sulter les barons,” et snr l’avis dé- tarons, c octeurs, etc., de France, 
cousine Berthe, bien que veuve favorable de ceux-ci, St Louis re- a8se | nb . lee au 8u -i et de laquelle le 


gens 
commune 


Le Telegram a ouvert la danse. 

Les vers inédits de Louis Riel, 
que nous avons reproduits à l’occa¬ 
sion de l’anniversaire de notre in¬ 
fortuné compatriote, ont eu le don 
de l’exaspérer. 

C’est naturel. L’organe fanati¬ 
que des Toombs et consorts n’aime 
pas se voir rappeler ce souvenir du 
fanatisme de ses anciens chefs et 
amis : personne n’aime à s’entendre 
rappeler ses vilenies. 

Quelques jours après, le même 
journal (singulière coïncidence) con¬ 
sacrait à un éloge pompeux de M. 
Cherrier plusieurs colonnes de son 
numéro. 

» * ’ \0 * *i. ,v -i u y • ; f... 

Il exaltait notamment le rôle 
joué par M. Cherrier dans la Ques¬ 
tion des Ecoles, et ce n’est que jus¬ 
tice .... de sa part. 

“ C’est un fait,” ajoutait-il, “ que 
jamais personne n’a essayé de nier 
aucune des déclarations faites par 
lui, soit dans la chaire, soit à la tri¬ 
bune, soit dans les colonnes de la 
presse.” 

Ceci est sujet à caution 
passons. 

Pour répondre à tant <3 
tous pe concert se aeciaraient pour cieusetés, M. Cherrier s’est I 
les libertés de C Eglise Gallicane:’ sé de reproduire dans le Northwest 
(Tome iv, page 397). Review, dont il est l’éditeur, l’arti- 

Le Pape écrivit la lettre doctri- cle du Telegram contre L’Écho de 
nale suivante à ce sujet : Manitoba. 

“ Pierre Flotte, (l’un des orateurs Pour n’être pas en reste de civi- 
de l’assemblée), nous a imposé (a Uté il y a adjoint une petite note 
prétendu) que nous avons écrit au éditoriale, afin de bien 


Notes Editoriales 


b il faut en croire le Morning 
Telegram, L’Écho de MàniToia 
eât l’organe de Sir Wilfrid Laurier, 
de M. Sifton, et de M. Greenway. 

En vérité, c’est trop d’honneur, 
confrère, et vous nous en voyez 
confus. 

• i; ■ • . 

Mais, croyez-nous, il n’est pas 
besoin d’aller chercher si loin pour 
expliquer l’importance qu’a pris 
notre journal 

Ses succès, il les doit simplement 
à ses véritables chefs, qui sont, la 
Vérité, la Justice, et la Franchise. 


mais 


donné que le second lundi de lé- 
cernbre (décembre 12, 1898) à Aie 
heure p. m., au village de St-Jeam- 
Baptiste, aura lieu une assemblée 
générale des membres de la Sociétq 
»1’Agriculture de la division électo¬ 
rale de Morrjs, afin de recevoir les 
comptes des auditeurs, élire des di¬ 
recteurs et nommer un auditeur. 

A. Beaubien, 
Secrétai re-Trésorier 
• ■ • . Société d’Agriculture. 


Lorsque les grands du royaume 
se réunissent en une ligue pour 
soustraire les hommes libres à la 
juridiction ecclésiastique, le roi feint 
de ne rien voir pour ne point pren¬ 
dre parti. 

Plus tard, pendant sa régence, 
Blanche de Castille interdit anx 


marquer " sa [ St-Jean-Baptiste, 4 novembre, 1898. 









L'ECHO DB MANITOBA 


raonssioN 


Revue Commerciale 


Lts oignons sont d’une piastre ; 
choux, de 35 à 40 cents la dou¬ 
zaine. * 

Foin.—O n constate une légère 

baisse. 

• ■ *** t • ^ • 

Beaucoup de foin de qualité in¬ 
férieure. 

Sur le marché, $7 à $10 la 
tonna. . 

Pressé, 7 à $8.. 

Chevaux. —Pour bons chevaux 
de voiture légère on paye actuelle¬ 
ment $125, et les gros chevaux de 
trait $125 à $175 pièce. 

Porcs. —Marché faible. 5 cts par 


semaine dernière; les nucuiauons 
du marché sensibles. La naviga¬ 
tion sur les lacs encore libres à ce¬ 
pendant maintenu à peu près les 
prix. 

L’approvisionnement visible en 
magasin, y compris Fort William, 
est pour le blé de Manitoba de 

_ _ _ % A A ^ % mm ^ A A A /v a a 


AVOCAT 


M. Ed. (Juilbault ds St-BonifM# ajrant décidé d* 
liquider ou de vendre son magasin d’ici au 1er 
janvier prochain a fait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui^ 

vantes, via. : 


435 Rüe Main, Winnipeg 

TELEPHONE 8*4 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, ETC 

No. 367 But Principale, 

'*r-' wanrinra, icak 

■ - 

S «i-çi Au deeut du Magttin Richard 


mien tend à baisser, parce que l’on 
s'attend à la clôture de la naviga¬ 
tion d'un moment à l’autre, et il 
faudra payer les prix de chemin de 
fer. 

Le prix de transport de Fort 
William à Buffalo est de 2 3-4c. au 
lieu de 5c. comme l’année der¬ 
nière. 

Le mouvement aux Etats-Unis 
est considérable ; en un seul jour, 
jeudi dernier, il est parti des ports 
américains 1,633,000 minots. 

L’approvisionnement de blé en 
Angleterre le 30 novembre n’était 
que de 1,440,000 minots, c’est-k- 
dire la consommation de 2 1-2 
jours. 

L'augmentation en entrepôts dans 
tout le monde n’est que de 3,000,- 
000 pour cette semaine. 

A Fort William la machine à 
sécher le blé sera en fonctionne¬ 
ment cette semaine. 

Les mouvements en banque à 
Winnipeg cette -semaine ont été de 
$3,264,000 ; chiffre le plus considé¬ 
rable jusqu’à ce jour. 

Les ventes de terre pour novem¬ 
bre ont excédé de $2,750,300 celles 
de l’année dernière. 

Quelque acheteurs Américains 
ont encore envoyé plusieurs chars 
d’animaux cette semaine aux Etats- 
Unis. 

* * â.-:’** 

L’usage de la viande fraîche tend 
de plus en plus à se généraliser en 
ville pendant l’hiver, au détriment 
dé la viande gelée. 

Blé. —Le prix est sensiblement 
lt même. Les acheteurs vou¬ 
draient baisser les prix, mais les 
fermiers vendant peu le prix se 
maintient. 

On cotait en dernier lieu 68c. 
(N ° 1 dur) à Fort William. 

On cote dans la province de 49c. 
à 59c., suivant la distance, pour 
N 0 1 dur. 

Issues de Meunerie. —Les prix 
restent stationnaires; la demande 
bonne. 

Le son vaut $9.00, et le gru, 
$11.00, par tonne ; avec 50cts à $1 
de diminution pour les gros lots. 

Moulée. —Moulée d’orge à $16. 


Plusieurs chars ont été envoyés 
d’Ontario encore cette semaine pour 
notre ville. 

Peaux. —Baisse. 

No 1 Vert, 6 1-2 cents ; Mou¬ 
ton, 30 à 40 cents ; Chevaux, 75 
cents à $1 .50 pièce. ' 

V iande. —De boucherie : Porc, de 
5 3-4 cts. à 6 1 -4 ; Bœuf, de 41-2 à 
5c.; Mouton, de 6 l-2c. à 7c.; 
Veau, 51-2c. à 7c.; Agneau, 7 1-2 
à 8c. 

Jambon, 11c. Epaules fumées, 
8 1-2. Lard salé, 9c. 

Laine. —De 8c. à 8^c. pour bonne 
qualité, Manitoba, brute. 

Prix nominal. 

SïNECA Root. — Prix nominal 
21 cents. 


Ferronnerie, Farrianterie, Poelea, Granit», Blanc amailla. 

Papier « Bâti—e, Peinture, Huile, Vernis, Harnais, sic., etc 


ED. GUILBAULT 


St-Bon If ace, Man 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite a* pratique aux maladies des yeux, oreil 

les et la gorge. 

ornci no rue ddnald 

Cola de l'avenue du Portage. Heure# 9.10 à il N 
a.tn. et S à 4 p.m., exeeptè le Dlmaaehe ou pai 

appointera et. 

liil-81 


2Toi Table» 
Vos Tablette» 
Moi Comptoir» 


Sont surchargée des meilleure hafiei 
faites pour homme» et gmreons. Noire 
assortinent comprend des fcsbttl* 
mente dm Orsroosu» des Beefet. te» 
Pea Jackeu. 

Aussi une grande quantité de ftmr 
rure» pour Dame» et Messieurs eapom 
enCoon, Wallaby, Mouton de Bulgarie 
('bien de Russie, Loup de Roumanie, 
Ours d'Australie et Wombet. 


VACHES À LAIT. 

Grande demande, 35 k $40 pour 
fraîches vêlées; $40 a été payé 
pourlaitière de 1er choix. 


INSTITUT - “ EVANS G0LD CURE 

58 Rue Adélaïde, Winnipeg 
Cure guarantie et permanente ; plus de besoin» 
ni de désirs d'aucun stimulant, ou morphine. 
5-1 £98 - ON PARLB PRANOAIP 


A. J. H. DÜBTJC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

485 Bus Kala, VINNIPEC 

Au-deMus da la Banque d'Hochelaga 

1.14 00 1 TBLBPHONB 184 


Almanachs 1899 


Nos remerciements à MM. J. B. 
Rolland & Fils, de Montréal, ]>(,ur 
l’envoi de leurs trois publications 
pour 1899. 

lo.—L’Almanach Agricole, Com¬ 
merciale et Historique, 33ième édi¬ 
tion, a sur ses précédentes J’avan¬ 
tage d’une augmentation ae seize 
pagejj, lui permettant de joindre à 


AVEZ-VOUS BESOIN 

dun CUTTER 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

(Unebres et embaumeurs 


Pour l'hiver prochain. Nous avons justement svslJUsx 

ce qu’il vous faut. Vou» vendons les voitures et / f I/l/ Viorx L> 

cutter» Ganaaoque, les wagons et les sleighs S 

Rushford. ainsi que des harnois, des robes de 

voiture de» couverture»! A chevaux « te. Tout est 

classa k** noa article» sont composés de matériaux dt 


ses renseignements accoutumés 
ceux de l’administration des diver¬ 
ses départements de la Province de 
Québec, l’historique du monument 
de Champlain, récemment inauguré, 
avec illustration, et des variétés du 
meilleur choix. 

2o.—L’Almanach des Familles, 
22ième édition, se distingue encere 
par son abondance de conseils, re¬ 
cettes d’économie, légendes, anec¬ 
dotes, etc., entre autres celle d’un 
revenant, racontée a M. Ph. A. de 
Gaspé, par le père Romain Choui- 
nard, sans être nouvelle, provoque 
souvent le sourire par sa grande 
naïveté. 

3o.—Le Calendrier de la Puis¬ 
sance du Canada ; la feuille la plus 
complète de ce genre et l’ornement 
mural de chaque foyer catholique, 
vient aussi de paraître pour 1899. 

Ces trois publications se vendent 
chez tous les principaux marchands 
au prix de cinq contins chacune. 


5 29 Rut Principale 

Téléphoné 351 

«0-3-99 


Coin ds« rue» King et James 


WINNIPE» 


J ITTDD Successeur a 
. JY Jj II II M Hughes A Fils 

Entrepreneur db Pompeb Funèbres 

l^" 1 — - - Et Embaumeur. 

212 Sus Bann&tyne. En face Ash&ovp 

36-6-98. 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le Public trouvera à cet établissement 


Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 


A des prix défiant toute concur nce 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions dee 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 
M ontreal. *• 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


Nous avons acheté un lot con¬ 
sidérable de capots de fourrure, et 

Racoon nous les 


Beethoven. 


principalement en 
vendrons moins cher que le prix 


M. E. Keroack 


En réponse à un correspondent 
qui nous demande des renseigne¬ 
ments sur Beethoven, nous prenons 
plaisir à l’informer que Beethoven 
n’était point Italien mais Allemand. 
Il naquit k Bonn, sur le Rhin, le 17 
décembre, 1770, et rendit le dernier 
soupir à Vienne le 26 mars, 1827. 

Beethoven commença l’étude de 
la musique, sous la direction do son 
père, k l’âge de cinq ans, puis i con¬ 
tinua ses études avec l’organiste 
Van Eden et le compositeur ! eefe. 

* A l’âge de huit ans il donnait des 
concerts qui émerveillèrent les mu- 


Manchons 

Patineuses 


De laiterie, le prix courant est 
de 15 à 18 cts. L’approvision- 


Dans toute» les Paroisse» 

Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
866 MAIN j^REET. —^ Notaire Public. 


Capots en Coon pour.5>D 

En vrai bon Coon... «2 

Jaquettes île dames en coon .... de $20 a 

Aussi habillement», chausiure» a 33% 
de décompte. 


nement des entrepôts est considé 
rable. 

Fromage. 


L’on cote 9 1-2 cts 
pour larges meules et 10c. pour 
eelles de petite dimension. 

Pas d’offre d’œufs frais 


Vous pouvez facilement en 
avoir un. Notre assortiment 
de manchons est considérable 
été comme nous voulons, nous 
défaire de toutes nos marchan¬ 
dises en fourrures, nous vous 
ferons des occasions exception¬ 
nelles. 

Manchons en toute espèce 
de fourrures depuis $2.50 et 
au dessus. 


LIVRES 

D’IMAGES 


Œufs. HHH8HHV8 
du Manitoba. 

Plusieurs envois d’Ontario. 

On paie 18 à 20 cents. Frais : 20 
cents. 

Gibier.—L ièvres, trois pour 25 

eenta. 

Bonne demande de pigeons k 20c. 
la paire. 

Volailles. —Poules, 10c. la lb.; 
de choix, 12c. la lb.; dindes, 10 à 
11c. la lb. de poids vif ; canards, 
10c. la lb. 

La plupart des dindes et volailles 
vendues viennent d’Ontario, la pro¬ 
vince ne fournissant pas la quantité 
nécessaire. 

LéGUMXS.-—P atates, de 36 k 40 

Mole, 


Venez en 

t 

l’occasion. 


sieiens du temps. 

En 1792 il se rendit à Vienne où 
il reçut des leçons de Haydn. Il 


Pour les Petits. Nous en avons 
depuis 5c en montant. 


étudia aussi le composition sous AL 
brechtsberger. 

H fut prie de surdité en 1809.. 

La vie de Beethoven à été écrite 

E ar Schlosser, Shindler, Moscheles, 
larx, Nohl et Thayer. 


Livres de prière en Français ou 
en Anglais. 


252 Main Street 


Une grande variété 

De CARTES DE NOËL 
et de CALENDRIERS 

Venez et examinez-les. 


Aesisit Mtfuia Cltititr 


Morris Freres 

Fourreurs pratrlclens 

200 McDERWIOTT STREET 

Xn face le burees.is *o»t* 


à L’Echo di 


Abonnez - vous 
Manitoba, le seul journal de la se ul 
Province entièrement et exclusive- c j^ 
ment dévoué aux intérêts de tous g,^ 
ceux qui parlent la langue fran- 


Winnipeg Stationery & Book Go 

364 RUE MAIN 
F, INSLEY, DineUui. 


L’Écho de Manitoba 





























L’ECHO DE MANITOBA 


Jouets, Poupees 


ne figure pas au programme des 


matières, dans les écoles de garçons. 

Certes, il leur siérait mal d’exi¬ 
ger que l’on donnât à l’étude de 
cette branche une importance quelle 
ne peut raisonnablement avoir ici. 

Mais, tout au moins, qu’on la 
classe parmi les matières secon¬ 
daires et, de cette façon, on ne ren¬ 
contrera plus bientôt des jeunes 
Canadiens-Français qui, quoique 
très instruits, ne peuvent ni lire, 
ni écrire dans leur langue mater¬ 
nelle. 

Pourquoi ce qui se fait au Collège 
de St-Boniface et à l’académie ae 
la rue Notre-Dame serait-il impos¬ 
sible rue Hargrave et ailleurs ? 

Un Citoyen. 

Winnipeg. 


Le plus grand et le plus bel assortiment de toute la ville. 
Tenez voir notre EXPOSITION SPECIALE de jouets 
EN* FER et jouets MECANIQUES comprenant toutes les 
dernières nouveautés telles que : CHEMIN DE FER ELEC¬ 
TRIQUE et LOCOMOTIVES DE MONTAGNES, au 

prix le plus bas. 

Cartes 5e Jfloel et t>e nouvel Hn. 

Notre choix de sleighs est immense. Nachetez pas vos 
oadeaux pour Christmas sans venir voir nos marchandises. 


peine que se donne le uuu ai. vuci- 
rier pour assouvir sa haine contre 
votre journal. 

M. Cherrier écrit un article con¬ 
tre L’Echo dans le Morning Tele- 

n , puis le reproduit ensuite dans 
orthwest Review dont il est 
l’éditeur, avec force commentaires 
et comme venant de la plume du 
rédacteur de ce dernier journal. 

Il apporte ensuite ses commen¬ 
taires au Morning Telegram qui en 
fait la publication dans ses co¬ 
lonnes. 

Il est évident comme deux et 
deux font quatre que l'article du 
Morning Telegram, la reproduction 
dans le Northwest Review sont tous 
l’œuvre du Révérend Monsieur 
Chéri ier. 

M. Cherrier traite votre feuille 
de guenillon. 

Or c’est faire bien peu de com¬ 
pliments à son journal le North¬ 
west Review qui, de l’avis de tout 
le monde, est une production bien 
inférieure à tout autre journal pu¬ 
blié dans la province. 

Pouvez-vous vous expliquer com¬ 
ment un prêtre peut oftrir le Saint 
Sacrifice de la Messe, le matin, 
prier pour tout le monde, deman¬ 
der à Dieu la sagesse et la charité, 
et deux heures après entrer dans 
l’arène politique et descendre sur le 
pavé pour lancer l’injure et l’in¬ 
sulte à ses adversaires politiques ? 

Ce sont ce genre de prêtres qui 
ont tant contribué à inspirer du 
mépris pour notre Sainte Religion 
en France. 

Le fait est qu’il faut être catho¬ 
lique bien convaincu pour conti¬ 
nuer à avoir du respect pour nos 
prêtres, après avoir constaté de pa¬ 
reils écarts de la part de certains 
membres du clergé. 

Est-ce que le St Père ne défend 
pas aux prêtres de se faire politi¬ 
ciens ? 

Un Vrai Catholique. 


rTTBTSR» 608-614 St, 

Ouvert jusqu’à 10 p. m. chaque soir, le Samedi 


On parle Français 
jusqu’à 12 p.m. 


Les journaux de France nous ap¬ 
portent des détails intéressants sur 
les travaux de la cour de cassation. 

La cour, nous l’avons dit, a en¬ 
tendu les divers ministres de la 
guerre, Cavaignac, Mercier et Cha¬ 
noine. 

Les amis de Dreyfus se trompent 
lorsqu’ils affirment qu’à l’heure ac¬ 
tuelle, la chambre criminelle est dès 
à présent convaincue de l’innocence 
de leur protégé. 

Avec M. Cavaignac on a abordé 
la question du dossier secret. On 
sait déjà que l’ancien ministre de 
la guerre a expliqué en grands dé¬ 
tails, sur quelles bases il avait fondé 
son inébranlable conviction. En fin 
de sa déposition il a demandé à 
être de nouveau entendu au cas où 
la cour se déclarerait dans la néces¬ 
sité de demander la communication 
du dossier secret. Pièces en mains, 
cette fois, M. Cavaignac explique- 


POÜR 


Des billets d’excursion d’Hiver à 
l’Est du Canada seront en vente 
chaque jour du 5 au 31 Décembre 
avec délai de 10 jours pour l’aller, 
de 15 jours pour le retour ; durée 
TROIS MOIS avec privilège d’ex¬ 
tension. 

Les passagers partant par le 
NORTHERN PACIFIC arriveront 


Prix réduits en concordance 

pour 

Quebec, Nouveau Brunswick 
et Nouvelle Ecosse- 


Billets en vente du 5 au 31 Décem¬ 
bre. Bons pour 3 mois avec 
faculté d’arrêt. 


à faire devunt la cour, s’est surtout 
attaché à faire cette démonstration 
toute technique : Il est impossible 
qu’un autre que Dreyfus ait pu 
fournir les renseignements dont le 
résumé figure 


ANCUN CHANGEMENT 
DE CHARS JUSQU’A 
DESTINATION 


i au bordereau. Lui Mais que penser de ce sénateur 
seul était en mesure de commettre | et de ce publiciste français qui vont 
des indiscrétions que sa situation j raconter de pareilles histoires à un 
au ministère lui facilitait. Au fur journaliste anglais pour qu’il les 
et à mesure qu’il changeait dé bu- répande dans la presse étrangère 
reau suivant le programme même A de ce M de p reKensé , 

des etudea imposées aux etagiau-es £ ne fajt tie de 

sortant de 1 Ecole de guerre et faction du î’emps, il a été cou- 
pelé k servir au ministère, les “ foi- | ^ et M à to î t que l es jour . 

te» changeaient dongine. S oc* j ^ ux anglais s’obstineat à le repré- 

cupait-il d artillerie, 1 indiscrétion , b ,, . m 

F , «, , ’ . .. ., senter comme rédacteur au Temps. 

se rapportait à ce service, était-u . ... 

appelé à étudier la mobilisation, la ,^ nir >. évoquons un article 

“ fuite ” concernait l’organisation sens ®> ( c es ^ 81 rare), 
des troupes de couverture. « Un journal de Pittsburg, le 

La déposition du général Cha- Leader, publie un article de M. 
noine peut donc se résumer en ces Arthur Ameisen sur l’affaire Drey- 
mots : fus, considérée au point de vue 

“Je n’étais pas hostile à la revi- légal. 

| sion en entrant au ministère ; mais M. Ameisen s’attache à démon- 
du jour où j’ai connu le dossier se- trer que si Dreyfus avait été con¬ 
cret, j’ai pensé non seulement que damné par un conseil de guerre, 
toute révision d’un procès juste- aux Etats Unis, cette condamnation 
ment jugé était inadmissible, mais serait finale. Ni la cour suprême 
que toute communication des pièces de Washington, nf aucune cour ci- 
confidentielles qui venaient de for- yile, n’a le droit de reviser un pro¬ 
mer inébranlablement ma convie- cès militaire et de rechercher si le 
tion était impossible. Dans ces con- conseil de guerre n’a pas fait erreur 
ditions, je suis parti, laissant M. en prononçant une condamnation. 
Brisson seul à sa besogne,” L’écrivain du Pittsbura Leader 


Note de la Rédaction 


Wagons de touristes “Sleeping 
et Wagons “Colonist Sleeping” 
à tous les trains. 


Nous laissons à notre correspon¬ 
dant toute la responsabilité de ses 
affirmations, mais nous avons cru 
bon de les publier pour montrer à 
quels reproches s’exposent les ecclé- 

gnent point 


Informez-vous auprès des agents 
du C. P. R. ou addressez vous à 


ROBERT KERR 

I pu _ WINNIPEG, 


«astiques qui ne crai 
de se mêler aux luttes politiques 


L’apparel Wilson 
pour les surdites 


La Compagnie du Chemin de 
Fer & du Canal du Lac 
Manitoba. 


Fable Posthume de Lafon 


taine 


HORAIRfr-A partir de Vendredi. • 8#p M, 1«tf 

Allant an Nord. Allant am *ud. 

Lisaa an descendant ïdaas aa montant 


A. À. C. ayant blagué 
Tant d’années, 

Se trouvera dépourvu 
Quand l’heure sera venu : 

Pas un seul petit morceau 
De son stérile cerveau. 

N’ayant été employé 
Au bien de la société, 

Il criera au Dévouement 
Pour nos amis les habitants, 

Les priant de lui prêter 
Quatre années pour subsister 
Jusqu’à l’élection nouvelle.— 

Le peuple d’ici est patient, 

Il mérite ce compliment., 

Mais son nouveau gouvernement, 

Il le veut sain, fort et savant. 

Que fais-tu donc depuis dix ans ? 
Dira-t-il à cet intrigant.— 

.Nuit et jour à tout venant 
J’engraissais, ne vous déplaise,” 
Tengraissais ! j’en suis fort aise. 
Eh bien ! stop-là, maintenant. 

Collectionneur. 


STATIONS, 


- 7 50 .Winnipeg_ 

10 15 Portage la Prairie 

10 45 —Macdonald_ 

11 00 ...Westboorne ... 

11 25 .Woodaide. 

1150 .....Gladstone— 


Garantis a rtpptuvt 
du fèi 


12 301 ...Gladstone Jo 


12 56 

13 25 

14 06 

14 40 

15 16 

15 48 

16 15 
16 45 

▲17 30 
L18 45 
19 17 

19 40 

20 13 
A20 50 


... Ogilvie.... 
...Plumas.... 
...Glenella... 
..Glenoairn .. 
,... Elliott.... 
i •. « Laurier.... 
.Makinak... 
Ochre River. 

... Dauphin... 

Valley River. 
>.. Six ton • ... 
..Fork River.. 
Winnipegosis. 


16 30 
16 05 
15 17 
14 50 
14 10 
13 36 
13 10 
12 45 
Ll2 00 
▲1000 
928 
905 
8 25 
L7 45 


D. B. HANNA 

Sup*rint*nt 

Winnipeg. 


148 Sue Prineeee, Winnlper 


STOVEL’S 

POCKET 

DIRECTORY 


(rt mie nr Uh îw Min et lui 1 m 


Croceri 


Une Lacune. 


W. H. BELLOW 

(SuecuMor de R. I. Boyd) 

petier, Fabricant de Livres de 
eornpte et relieur. 

•78. 419 R« Main, Winnip* 


LK SEULS MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-lONIFACE 































L’ECHO DB MANjTOBA 


( lande. Il y a là de quoi éclairer 
même les plus incrédules. 

La commission, pour organiser 
la fête du 14 Juillet 1899, a été 
nommée, à la dernière réunion du 
Club Libéral de Ste-Claude, et est 
composée comme suit : 

MM. Jos. Besset, G. Courtois, 


SAVOIR FAIRE! 


^lewien, aont J innocence 
est certaine, est muré depuis quinze 
ans dans une maison de force. Mais 
une telle campagne est en Alle¬ 
magne impossible. Celui qui ten¬ 
terait de Tcntreprendre serait le 
soir même sous les verroux.” 

Au cours de la dernière campagne 
électorale, l’avocat W. Heine, élu 
depuis à Berlin, déclarait, aux ap¬ 
plaudissements de ses auditeurs, 
qu il fallait non affaiblir, mais for¬ 
tifier l’armée, accorder les crédits 
demandés, et stipuler seulement, en 
retour, des lois de protection ouvri¬ 
ères I et au contres de Hflmhrmm 


<De nos correspondants particuliers) 


Nous savons comment, produire des Photographies 
A rti8tique8 ; nous savons comment poser les J3eb6S ; 
c’est ce savoir qui est le motif de notre SUCC68 

Venez des maintenant commander vos photographies 
pour Christmas si vous ne voulez point etre desappointes. 

Nous donnons toujours satisfaction. 


STE-ANNE DES CHÊNE8. 


M. T. Paré, M. P. P-, a été victime 
d’an accident l’autre jour tandis 
qu’il arrangeait son appareil à dé¬ 
charger le foin ; il a été sérieuse¬ 
ment blessé au visage. 

Les travaux de construction sur 
le South-Eastern sont arrêtés pour 
le moment, et tous les hommes ont 
été payés jeudi dernier chez M. 

Shunk. 

M. Jos. Kashawap a décidé d’ou¬ 
vrir un magasin en gros dans le 
bas de la paroisse. 

Plusieurs terres vacantes ont été 
vendues dernièrement dans la pa¬ 
roisse, c’est un résultat manifeste 
de l’ouvrage fait par L’ËCHO en pu¬ 
bliant la description de notre loca¬ 
lité dans son numéro spécial d’émi¬ 
gration. 

M. André Neault qui avait été 
engagé dans la construction de la 
clôture du chemin de fer, a été 
nommé “ foreman ” pour la section 
ici. Nous-félicitons les officiers, de 
la ligne de s’être assurés les servi¬ 
ces de M. Neanlt, qui est à tous 
égards un homme estimable, c’est 
aussi un honneur pour notre pa¬ 
roisse que le choix d’un des nôtres 
pour cette position. 

M. John Moran est en visite ici 
chez ses amis, depuis quelques 
jours. 

Le trotteur connu sous le nom 
de “ Ma Tante Emilie” s’est légère¬ 
ment blessé à la jambe la semaine 
dernière, et nous ne le verrons pas 
sur les routes d’ici à quelques 
jours. 

M. Richer, préfet de la municipa¬ 
lité de LaBroquerie, était à Winni- 
peg la semaine dernière. 

Nous avons actuellement deux 
* acheteurs de blé. Ils paient de 
50 cts à 55. cts. Les fermiers trou¬ 
vent cela commode de n’avoir pas 
à charrier leur blé à Winnipeg. 

M. A. J. Lavack, marchand, a 
fait application pour obtenir, des 
officiers de la ligne, un embranche¬ 
ment jusqu’à son magasin, et nous 
avons tout lieu de croire que d’ici à 
quelques semaines la construction 
en sera commencée ! 

* t ' / '• .* . > 

M. Jos. Bérard, propriétaire de la 
machine à couper le bois transpor¬ 
table, est très occupé à l’heure ac¬ 
tuelle ; il dit qu’il a assez de con¬ 
trats pour l’occuper pendant trois 


Coin d* Rum Hat» 
•I Bannatym- 


N’OUBLIEZ pas celte VERITE que votre INTERET 


est de faire vos ACHATS chez 


prie de se présenter de nouveau 
cette année, et lui assure un succès 
complet.” 

Il est arrivé un accident à la ma¬ 
chine à battre de la société et elle 
ne pourra probablement pas tra¬ 
vailler d’ici à quelque temps. C’est 
fort regrettable, car le blé est déjà 
bien endommagé par l’eau et la 
neige. 

M. et Mme Ramé sont revenus 
aujourd’hui de Winnipeg, où ils 
étaient allés pour affaire. 

^ Décidément, le mariage à Ste- 
Claude n’est pas à “ l’ordre du 
jour,” depuis deux ans il ne s’est 
marié personne dans la localité. 

Allons, jeunes gens, à quand la 
tin de la grève ? 

M. Legras est venu habiter sa 
maison au village cette semaine, il 
a l’intention d’y rester tout l’hiver. 

Un St-Claudien. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE. 


WINNIPEG, MAN 


Pin B. O. Spruce 

Cedre Manitoba Spruce 

Sapin Chene Rouge 

Tilleul d'Amérique Chene Blanc 


Lattes 


Bardeaux 


TILLEUL POUR PLAFOND PLANCHERS D’ERABLE 

PRET POUR LA PEINTURE PIQUET8 DE CEDRE 

l out« fepèce de Boiteries Finee. Châssis et Portes de Tous Styles. Nous roulons être eo« 

de vous. 


Bureau vis-a-vis la Gare du C.P.R 


TELEPHONE 239 


BOITE mo 


LA LANGUE 
FRANÇAISE 


IL TIENT DE FAMILLE. 

i» ! . 

A l’assemblée de Miami, dont 
nous parlons à la quatrième page, 
dans notre article sur la question 
des écoles* M. J. B. Bernier avait 
été nommé vice-président pour son 
township. 

Il était là comme acolyte de MM. 
Macdonald, Hastings et Toombs. 

Ce M. Bernier est le frère du 
Sénateur Bernier, de St-Boniface, 
1 homme qui a contribué dans une 
large part à la déchéance de notre 
élément au Manitoba. 

Il tient de famille, évidemment. 

•—La Patrie. 


M. Parenteau a transporté au 
village sa maison qui était sur sa 
ferme. Tl compte en faire une de¬ 
meure pour notre docteur qui va 
bientôt se marier. 

Vendredi soir et samedi soir une 
fête de charité aura lieu. Il y aura 
soirées de musique, entremêlées de 
chants comiques. Entrée, 25c. 

* i 

Madame J. B. Dupas est de re¬ 
tour. 

Notre fameux chasseur, M. Louis 
Poulin, a tué cette semaine un che¬ 
vreuil qui pesait 255 livres. Les 
chevreuils abondent dans les envi¬ 
rons. 

Notre moulin à farine marche 
presque jour et nuit. 


en paquets, de 1er* qualité 


en boites et autrement. Tout o* qu'on peut demander à 

R remier ordre, vous le trouveres chon noue, si voue v 
ous serons heureux .d’etre honorée de voire vieil*. 


LE CONGRÈS. 

La tenue du congrès de colonisa¬ 
tion, à sa première session, a été,de 
l’aveu de tous, un beau, grand et 
légitime succès. La Société de 
Colonisation de Montréal, à la¬ 
quelle est dûe l’initiative de cet 
heureux mouvement, peut être sa¬ 
tisfaite du résultat obtenu ; il dé¬ 
passe ses espérances les plus en¬ 
thousiastes. 

On a vu l’église et l’état, repré¬ 
sentés par leurs chefs constitués, 
s’unir étroitement pour marcher à 
la conquête du sol, la première et la 
plus importante pour assurer toutes 
les autres. 

On a vu les masses, absolument 
enchantées de ce spectacle, appuyer 
de leur voix autorisée l’action de 
leurs chefs naturels. On a vu en¬ 
fin des citoyens méritants, venus 
des quatre coins du pays, encoura¬ 
gés et soutenus en cela par la 
presse de toutes nuances, combiner 
leurs efforts et tendre résolument 
vers le but recherché dans ces as¬ 
sises de la paix et du progrès. 

Chose plus consolante encore, le 
congrès, après avoir accompli un 
travail considérable, ne s’en est pas 
remis aux hazards des évènements 
pour la continuation de son œuvre. 


Eastern Clothing House 

CROS ET DETAIL 

- 570 Rue Main, Winnipeg 


Nous venons de recevoir notre Assortiment l'hiver en 

Pardessus, Ulsters Nous le* vendrons a 20 per ceaL 

1 . meilleur marche que le dHt 

Paletots de demi-saison On parle francaiê 

Habillements d’automne et d hiver J. CLNSER 

Proprietor 


DU “ COURRIER DES ÉTATS-UNIS 


Nul ne nous semble mieux inter¬ 
préter le but que poursuivent les 
radicaux extrêmes et les socialistes 
dans leur campagne contre l’armée 
que le journal officiel des socialistes 
allemands; on n’est jamais trahi 
que par les siens. “ Il est permis,” 
dit en substance le Vorwaerts, “ de 
penser de l’affaire Dreyfus, et de la 
façon dont elle a été conduite des 
deux côtés, ce qu’on voudra ; une 
chose est certaine: c’est quelle 
aboutit à une crise heureuse. Le 
tort des Français, après 1870, c’est 
d’avoir procédé non à un armement 
général du peuple, à la création de 
milices, comme en Suisse, mais à la 
constitution d’une armée sur le mo¬ 
dèle du vainqueur ; c’était faire pé- 


Vente de NOËL! 


WALLEN 

Chlorodyne Cure 


Js viens de recevoir et suis prêt A délivrer 
immédiatement plus de GO caisses ou tonneaux 
de Jouets d’allemagne d objets de Fantaisie, de 
Verrerie* pour la vente d’automne 1818. Toutes 
ces marchandises doivent être vendues en de 
dans de 

30 Jours aux prix de l’Est 

Nous n'avons pas de voyageur. Lee ordres par 
lettre sont promptement exécutée 

J. MîLEOD H0LXDAY 

IMPORTATEUR. 

267 Avenue du Portage, Winnipeg 

| - Un gros seulement. 


POUR 


Guérit là Toux, les Rhumes, Brou 
„ chite, Croup, mal de Gorge, etc. 


Les électeurs du district désirent 
remercier publiquement M. A. A. C. 
LaRivière pour son extreme bonté, 
en faisant tomber plusieurs pouces 
de neige qui leur permettra de 
transporter plus aisément leur bois 
et leur grain en sleigh qu’en 

wagon. 

“ He knows what we need 1 ” 
Is it not ? 


près ces mouvements d’efferves¬ 
cence et d’enthousiasme, il s’est 
constitué d’une manière perma¬ 
nente, a résolu de tenir, dans le fu¬ 
tur, des sessions annuelles, et a 
nommé un comité 'exécutif nom¬ 
breux et influent dont la mission 
est de poursuivre, dans 1 intervalle, 
l’accomplissement des décisions 
adoptées aux assemblées générales 
annuelles de ses membres. Dans 
de telles conditions, il n’y a guère à 
craindre pour l’avenir. Au lieu de 
s’affaiblir et de disparaître, l’organi¬ 
sation actuelle ne pourra que 
croître en efficacité et se perfection¬ 
ner davantage par l’action du 
temps .—Le Colonisateur Canadien. 


Préparée exclusivement par 


Pharmacie Wallon 

Bn ffcos d’Hôtel Manitoba 

—' -WINNIPEG, MAN 


nétrer le militarisme dans la Répu¬ 
blique. Le danger est atténué par 


les institutions démocratiques ; la 
chambre a compris qu’il existait ce¬ 
pendant; elle l’a exprimé par sou 
vote, en subordonnant l’armée au 
pouvoir civil La France ne peut 
plus soutenir la concurrence avec 
l’armée allemande ; car l’Allemagne 
compte aujourd’hui douze millions 


irons avons 

Dea lunettes, binocles, JumelleH de théâtre 
adaptées pour voh yeux ; détermination soi*» 
titique. Yeux artificiels. Importateur* d’ap 
pareils de photographie. 

W. R. INMAN ET CIE 


Nous occuperons notre prou veau 
magasin 420 rue Main (Mclntyre Bloc) 
aux environs du 1er Décembre. 


STE-CLAUDE 


Pas beaucoup de nouveau ici 
•cette semaine, si ce nest que le 
banquet que doivent donner les 
conservateurs à propos de la nomi¬ 
nation de M. J. P. Bernier, le frère 
du Sénateur, (saluez), à la vice-pré- 
sidetiee de l’alliance Bleue-0 range 
a probablement dû être remis au 
23 juin prochain, car il n’en a été 
rien fait 

L’Alliance Bleue-Orange a été 
violemment dénoncée à la dernière 
réunion du club libéral de Ste- 


d’habitant de plus que la France. 
L’armée française doit donc être 
trausformée peu à peu en une armée 
de miliciens; nos camarades de 
France ont compris cela et marchent 
dans cette voie. 

s ne demanderions pas 
ajoute le Vorwaerts, “ que 

Wr* m S WTt 


BIJOUTIERS 


438 Rue Main 


▲dresse actuelle 


EST OUVERT AU PUBLIC 


VENEZ VOIR 


l’Après-midi de 2 à 5 p.m. 

Le soir de 8 à 10 p.m. 

* * ***"-- .*■ ' 

Musique du 90 eme et permanent* 
Les Mardi, Jeudi et Samedi 
J. R. ALEXANDER, Propriétaire 


PARKIN 


mieux 


e Favori 


Pianos accordes 

um 


490 Rue Main, Winnipeg 
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▼ovageurs doivent considérer soi- _ 
gn'eusement les avantages que leur llArr 
offrent les différentes routes et choi- N fl I I 
sir celle qui leur donne-le plus de 
satisfaction pour le même prix. Une 

Le Northern Pacifie vous donnera pour le 
lin billet pour l’une desjignes sui- 4X1 
vantes : ‘I 
Chicago; 


L’émigration pendant le mois de 
novembre a été de 1,106. 


A MEILLEUR MARCHE 
QUE LE MEILLEUR MARCHE 


La preuve est faite depuis 
longtemps, nulle part ail¬ 
leurs dans la ville vous ne 
pourrez acheter à aussi 
bon marché que chez nous; 
le grand nombre qui achè¬ 
tent constamment chez 
nous, et qui reçoivent en¬ 
tière satisfaction en est 
la preuve. ■ • 


M. Bétournay a été élu maire de 
St. Boniface par acclamation. 


Le changement d’horaire sur la 
ne du C. P. R. aura lieu le 10 de 


* mois 


Le magasin de M. E. Bourgeau,à 
Ht. Pierre, a été acheté par M. C. 
Hiinon. 


Le dîner annuel des étudiants en 
médecine aura lieu au Manitoba le 
J 5 au soir. 


HABILLEMENTS D’HOMMES 


Des trains nombreux de bois de 
«orde sont arrivés la semaine der¬ 
nière à Winnipeg. 


Corinthe 


Raisins 


Bon Tweed tout laine. 

m h écossais. 

n Serge bleu. 

m Tweed irlandais. 

Habillement noir.... 

De cérémonie, habit à taille 


valant S 7.50 pour $ 4.00 
n 13.50 n 7.00 

m 11.50 „ 8.00 

n 16.50 „ 10.00 

•i 16.50 „ 10.00 

.. 20.00 „ 12.00 


London Layer 
De Valence 
Muscatel 4 cour 


Vostizza 
Filiastras 
Provincial 
Perfect Jem 


Une expédition pour le Klondyke, 
venant de Québec, est passée à 
Winnipeg Samedi dernier. 


POMMES, ORANGES, 
CITRONS, NOIX, 
DATES et BONBONS 


PARDESSUS DETOFFE 


II. Macdonald, surintendant pour 
la laiterie, est allé faire une confé¬ 
rence sur ce sujet à Dauphin. 


Service Anniversaire 


Nouvelle mode...valant $10.00 à 18.00 pour $5.00 à 10.00 

En drap bleu marin, double breast, 

collet de velours. n 16.00 à 18.00 n 10.00 

De Tweed, bien faits, très durable n 7.50 n 3.50 


A la cathédrale de St-Boniface, 
samedi, le 3 courant, a été chanté 
par M. le Curé Messier le service 
anniversaire de feue Demoiselle 
Anna Prud’homme, fille ainée de 
notre estimé concitoyen l’Hon. Juge 
Prud’homme. Tous les parents et 
un grand nombre d’amis de la fa¬ 
mille assistaient à ce service. Les 
Révérendes Soeurs Jésus-Marie, de 
l’Académie Ste-Marie de Winnipeg, 
avec les compagnes de classe de la 
regrettée défunte, sont venus aussi 
prier pour le repos de sa belle âme. 
Il y avait ce jour-là un an que la 
mort enlevait cette jeune fille à l’af¬ 
fection de ses parents. Elle n’avait 
que seize ans, à cet âge où l’on fait 
de si beaux rêves pour l’avenir. 
Un soir, au moment que la nature 
semble s’endormir avec les derniers 
feux du jour, dans une demi-vision 
béatitique elle éleva pour la dernière 
fois les yeux vers le ciel. Comme 
une fleur qui tombe de sa tige, sa 
belle âme s'exhala vers la patrie. 
Pour tous ceux qui ont eu le bon¬ 
heur de la connaître, son souvenir 
est encore vivant dans leur cœur, 
parcequ’elle répandait autour d’elle 
le parfum de ses vertus. Du haut 
du ciel elle prie pour ceux qui l’on 
aimée. 


M. S. A. D. Bertrand et E. Guil- 
hault sont partis lundi pour une 
visite à la beurrerie de La Ro- 
ehclle. 


Ecorces et “Mince Méat” 

Nous avons toujours un assortiment 
complet d’épiceries fines’et 

courantes. # w 

(JL 

Nos Thés sont les meilleurs 
de la ville. 

Beurre frais, Oeufs, Fromage, 
Jambons, Bacon, Volailles aux 
plus bas prix. Aussi la Fa¬ 
rine le meilleur marché. 


PANTALONS D’HOMMES 


Tweed, bien fait, jolis dessins ... 

En étoffé toute laine. 

Tweed écossais.. 

fi Hair line.. 

Tricots français dessins nouveaux 
«i noirs rayés. 


valant $ 2.00 pour $1.00 
2.50 1.35 

.. 3.75 1.75 

n 4.50 ii 2.95 

.. 5.50 „ 3.65 

n 5.50 n 3.65 


Ce matin à 8 heures a eu lieu à 
l’immaculée Conception un service 
solennel. Monseigneur Langevin 
officiait. 


^S i vous voulez connaître les 
■serveilleuses occasions qu’offre au 
public le “Magasin Bleu’’ lisez 
avec soin l’annoncs à la dernière 


HABILLEMENTS D’ADOLESCENTS POUR GARÇONS 


Le Prince Hilkoff, qui s’occupe de 
l’immigration des Doukhobors, est 
arrivé à Winnipeg et fera probable¬ 
ment une conférence sur ses nro- 


Lee ordres par la malle sont promptement exeoatés. 
TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Enseigne-L’ETOILE BLEUE 

434 Rue Principale, Winnipeg 


Si vous voulez du bon tabac 
Saoudien de première qualité, une 
bonne pipe et autres ingrédients du 
fumeur allez voir le “ Club Cigar,” 
rue Main, en face l’hôtel Bruns¬ 
wick. 


LA PROVINCE DE 


Bureau — 

,ier. étage 
Ryan Block 


Le boom sur les terrains continue 
à St-François-Xavier ; nous appre¬ 
nons que des pourparlés sont sur le 
point d’aboutir pour acheter les pro¬ 
priétés appartenant à la succession 
Breland. 


Faites une Visite 

A la Boutigu# 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Les machines à sécher le grain 
•nt commencé à fonctionner aux 
élévateurs de la Cie “ Northern 
Elevator.” Un comité spécial fixera 
la classe dans laquelle sera compris 
le grain ainsi séché. 


WINNIPEG 


Pour vos chaussures a patiner 
ou les réparations a vos chau¬ 
ssures de feutre. 

T. T. Richardson 

209 Alexander St-, WINNIPEG 

‘ 


Shaft No. 2 


qui sera repre 
senté ce soir au “ Winnipeg 
Theatre,” est une pièce qui a eu le 
plus grand succès dans toutes les 
principales yilles d’Amérique, et 
c’est assurément l’une des meilleures 
productions théâtrales de l’année. 
Le scénario en est intéressant, et 
comporte une série de scènes du 
plus grand effet auquel contribuent 
grandement les dispositions méca¬ 
niques. C’est l’histoire d’un élec¬ 
tricien, et l’électricité y joue un 
grand rôle. Une scène émouvante 
est celle qui représente l’intérieur 
d’une mine. Prix: 50 cents, 75 


11 y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Samedi dernier ont eu lieu à St- 
Boniface les funérailles de Madame 
Marie Laferté, décédée à l'âge de 
Î0 ans. Madame Laferté était de 
Ste-Agathe ; elle est morte à St- 
Boniface chez M. Napoléon White. 
Une grand’messe a été célébrée par 
le Rév. M. Messier. 


BESOIN 


SI VOUS 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1886. 1895. 

Blé. 7,429,440 minot* 41,776,088 minot* 

Avoine.. ;. 6,364,263 22.555,733 •. 

Orge . 1,113,481 .. 5,645,036 .. 

Total 14,907.184 60,975,807 » 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l'avoine et l'orge était : 

En 1885... 566,228 ocres 

n 1885. 1,722,773 n 


Pur jus de raisin, comme 


La semaine dernière les hommes 
4e M. D. E. Spragueon quitté Win- 
nipeg pour le campement de Ro- 
*&u. L'expédition comprenait 10 
teams et 30 hommes. Les scierie» 
•ont fermées, mais les manufactures 
de bois ouvrés sont en pleine acti¬ 
vité. Les affaires sont plus consi¬ 
dérables que jamais. 


Pour votre femme ou vos entante 


rar voub même par le tempe 
ou pour les Fetes de Noël 


Envoyez vos ordres petits ou grands a 


Le Préludé 


PAUL SALA 


C'est dans les cas de rhumes opi¬ 
niâtres, de bronchites graves que le 
Baume Rhumal est particulière¬ 
ment recommandé par les médecins 
les plus éminents. Dès les pre¬ 
mières doses, le malade éprouve un 


Vins et liqueurs en grec 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités» 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut «nmd obtenir, toute* les Informations désirées, ainsi qns des cartes, etc., «n ea- 
faisant la demande à— 


THOS. GREENWAY 


Patinage de 2 heure a 4h. 45m. 

et d 8h. 15m. & 10 heure P.M. 

Musique le Iirdi, Jeudi, et Semedl soir. 

W. Brydon, F. R. Evans, „ 


Ministre de lÀ*rimiltnre et de llmmigration, WINNIPEG, MANITOBA* 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agsat d'immigration pour Manitoba, Ho. K, Bue York, TORONTO, ONTJ 






































